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PE RIP A TVS CAPENSIS Sr. et PERIPATUS LEUCKARTII n. sp. 
par H. SANGER (1). 

Comme toute forme de transition dont les caracteres ne reutrent Page 939 
pas dans une place determinee du systeme, le Peripatus sera encore 
longtemps ballotte de classe en classe, d’ordre en ordre, bien que, 
malgre sa rarete dans les m usees zoologiques, il soit deja depuis 
longtemps connu des naturalistes. Au debut, cet animal tropical a 
ete decrit comme un Mollusque, puis il a etereconnu comme Yer, 
et ensuite comme Myriapode. Quelque temps apres il redevenail 
Yer, appartenant tantbt a Tun, tautbt a l’autre groupe et formant 
une classe particuliere des Arthropodes. 

Peripatus fut trouv6 d’abord dans les for^ts de Saint-Vincent, par 
Lansdown Guilding, qui le decrivit (2) ainsi: « Inter plantas a me 
lectusad radicis montes immensi «Bon horn me » unicum exemplum 
attonibus forte detexi.... Subregnum Mollusca hocce genere 
paradoxo multum perturbatur... genus incertae sedis classem 
proprium Gasteropodis affinem reposcit, quae pedibus multis 
lateralibus distinguitur)). L’auteur propose d’en former une classe^ 
sp^ciale de Mollusques sous la denomination de « Polypoda ». 

Un second exemplaire trouve par Lacordaire a Cayenne, fut 
decrit par Audouin et Milne-Edwards (3) comme un Ver annele du 
groupe des Annelides errantes. Yoici comment ces auteurs decri vent 
les circonstances dans lesquelles il a ete trouve: « Sous les bois 
pourris, enfonc6 dans la vase, sur les bords de la riviere d’Approua- 
gueetatrois lieues de son embouchure. Les eaux etaient dune 
nature saumatre. )) 

Un Peripatus aquatique! cela fit eclore des protestations de la 
part de K. Moritz (4) qui en fournit au mus6e de Berlin plusieurs 
exemplaires rencontres en Colombie, aux environs du lac de Valence 
et dans la vallee d’Aragua. Il les trouva toujours sur la terre 


(1) Extrait des travaux du deuxieme congr^s des naturalistes nisses, qui a eu 
lieu a Moscou, du 20 au 30 aout de Fannie 1869. — La pagination relevSe en marge 
est celle du m^moire. 

(2) Lansdown Guilding. An account of a new genus of Mollusca. Zoolog. Journ. 
1826, II. p. 444. 

(3) Annal. des Scienc. natur. T. XXX, 1833, p. 411. 

(4) C. Moritz. Noch einigie Worte iiber Peripatus Guild. Archiv fur Naturges- 
chichte. V Jahrgang. 1839, Th. 2, S. 175. 
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ferme — dans de Pherbe, sous des pierres ou sous des morceaux 
de bois. 

L’aspect du Ver lui sembla au premier coup d’oeil 6tre celui 
d’un mollusque, parce que la mucosite blanchedont l’animal s’enve- 
loppait aussitdt augmeutait sa ressemblance avec un mollusque nu 
Page 240 (Limax). Un des exemplaires trouves par Moritz, servit a Wiegmann 
pour la description detaillee des caracteres (1) exterieurs. 

Enreconnaissant que cet animal se rangeaitparmi les vers (Anne- 
lides errantes), Wiegmann indique en inline temps qu’il doit servir 
de terme de passage, unissant les Vers anneles avec les Arthropodes, 
et precisement avec la classe des Myriapodes (Mvriapoda). Presque 
en m£me temps Gervais decrivit avec de Blainville, sous le nom de 
Peripatus brevis, une nouvelle espece de Peripatus provenant du 
Cap de Bonne-Esperance. Dans son travail «sur le genre Peripatus » 
(2), il forme ddja pour cet animal une classe particuliere dans le 
type des Arthropodes. 

Les premiers essais, d’ailleurs mediocres, sur la structure inte- 
rieure du Peripatus , out ete faits par Milne-Edwards, qui etudia 
Pespece mentionnee la premiere— Peripatus juliformis (3). Aux deux 
especesdeja connues, Blanchard en ajoute deux autres: Peripatus 
Blainvillei (4) et Peripatus Edicardsii (la derniere espece est le 
synonyme du Peripatus juliformis d^crit par Audouin et Milne- 
Edwards en 1833) et communiqua quelques renseignements sur la 
structure du Peripatus Blainvillei; mais ces recherches, faites sur 
un materiel mal conserve, ne contiennent rien d’important et sont 
tres superficielles. 

Milne-Edwards tacha d’introduire un caract&re interne dans la 
classification: ayant rencontre des particularity remarquables 
dans l’arrangement du systSme nerveux, il proposa de former pour 
le Peripatus un groupe special parmi les Vers anneles, celui des 
Pleuroneura. 

Le memoire de Grube (5), qui remonte a une epoque moins 
eloignee, peut &tre seul consid^re comme une etude detaillee et 


(1) A. Wiegmann. Einige Bemerkungen uber Guildings Peripatus. Archiv fur 
Naturgeschichle. Ill Jahrgang. 1837. Th. 2, S. 195. 

(2) Ann. fran<?. et etrang. d’anatomie. T. 11. 1838. p. 309. 

(3) Note sur le Peripatus juliformis. Ann. des scienc. natur., 2 ser., T. XVI11. 
1842. p. 126. 

(4) Sur l’organisation des Vers. Ann. des scienc. natur., 3 ser., T. VIII. 1847. 
p 137. 

(5) Ueber den Bau von Peripatus Edwardsii. Muller's Archiv fur Anatom, u. 
Physiolog 1853, p. 322.. 


ET PERIPATUS LEUCKARTII 11. Sp. 


11 


soignee de la structure anatonique du Peripatus. Ce savant dispo- 
sait d’un grand nombrede ces animaux recueillis par le D r Karsten 
au Venezuela (1). 

Je serai souvent oblige de revenir sur ce travail dans l’expose de 
mes recberches ; pour le moment je me bornerai a direque Grube, 
ayant deja auparavant place le Peripatus dans un ordre special des 
Vers anneles (2), ordre pour lequel il crea le nom d 'Onychophora 
(portant des grilles, pour indiquer la presence caracteristique d'une 
paire de griffes au bout de chaque pied), resta convaincu que ce 
groupe devait appartenir, d’apres ses recberches anatomiques, aux Page 241 
Annulata et il le pla$a parmi les cinq ordres de cette classe 
constitute par lui. 

Cette manitre de voir se retrouve aussi dans quelques classifica¬ 
tions des plus recentes ; ainsi Cams en conservant le nom de 
1’ordre, conserve de meme la signification que lui donna Grube ; 
Gegenbaur, dans la derniere edition de son Anatomie comparee , 
elargit les limites de ce groupe et, en plagant les Onychophora 
parmi les Anneles, en fait une classe particuliere de Vers, parallele 
et equivalente aux autres classes, telles que les Gephyrea, Tunicata , 
Enteropneusta , Rotatoria , etc... Quatrefages seul, jusqu’a present, 
refuse encore de reconnailre le Peripates corame un Ver et, dans le 
grand travail systematique qu’il a publie dernitrement sur les 
Annelides, a la fin du livre,dans un chapitre intitule « Animaux a 
tort places parmi les Annelides », il assigne au Peripatus la premiere 
place parmi les formes suspectes. N’etant pas fixe sur les homolo¬ 
gies, il se declare prtta reconnaitre cet animal pour un Myriapode, 
ou meme, avec Gervais, comme le representant d’une classe parti¬ 
culiere d’Arthropodes. 

Les exemples tires de ces dernitres classifications montrent d’une 
manitre tvidente que la place des Peripatus n’est point encore fixee 
dans le systeme scientifique ; mais ce resultat peut tire justifie par 
les particularites remarquables de son organisation, qui le sepa- 
rent de toutes les autres formes jusqu’ici counues. L’existence, 
chez les differentes especes, d’un nombre different de pattes deli- 
cates mui ies au bout de deux fortes griffes, la presence sur la t£te 
de grandes antennes charnues et presque segmentees, le develop- 
pement de deux paires de machoires trauchantes dans la bouche 

(1) Un de ces exemplaires se Irouve au Musee zoologique de l’Universite a 
Moscou. 

(2) Die Eamilien der Anneiiden. Archiv fur Naturgesch., XIII Jahrgang. 1850. 

Th. 2et 3, S. 275 et 281. 
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qoi est tournee vers ie bas et entouree de levres charnues, une 
forte musculature du corps, quelques particularity dans Porgani- 
sation interieure concernant le systeme nerveux et les organes 
genitaux, enfin la viviparite et la faculte de vivre sur la terre ferme, 
tout cela reuni rend fort difficile la determination des affmites de 
ces animaux avec les autres groupes. 

Les savants allemands placent le Peripatus , a l’exemple de Grube, 
parmi les Vers, et pour cela, ne se guident que sur des rapproche¬ 
ments ou des analogies, et non sur des faits directs ; par exemple 
ils prennent pour base les caracteres suivants : le systeme nerveux 
presente un type voisin de la forme typique du meme systeme chez 
les Vers; il est compost de ganglions ceplialiques et de deux troncs 
ventraux, qui sont largement ecartes Pun de l’autre, mais unis par 
des commissures; — ensuite les machoires qui arment la trompe 
courte du Peripatus rappellent, par leur forme, les machoires de 
quelques Vers anneles ; les pieds ne peuvent etre assimiles aux 
pieds articules des Arthropodes, mais ils ressemblent. beaucoup 
plus aux delicats prolongements lateraux des Vers anneles, dont 
ils ne different essentiellement qu’en ce qu’ils portent des griffes 
au lieu de soies. 

Toutes ces analogies sont assez notables, mais elles ne donnent 
aucun indice certain concernant la place de cet animal parmi les 
Vers; on peut parler de ressemblance, mais on ne peut indiquer 
dans ['organisation du Peripatus aucun groupe d’organes qui serait 
identique a ce que nous connaissons chez les Vers et qui pourrait 
ainsi permettre de resoudre definitivement la question. 

Page 242 Mes recherches anatomiques sur cette forme tr6s interessante 
ont ete faites accidentellement. Pendant mes etudes a l’lnstitut 
zoologique du Prof. Leuckart, a Leipzig, on trouva dans la collec¬ 
tion de larves d’Insectes, au Musee zoologique, trois exemplaires 
de Peripatus recueillis pour le Musee eu 1840, par Sueinzius, dans 
les environs du Cap de Bonne-Esperance. Je savais que le Prof. 
A. P. Bogdanow desirait avoir cet animal rare dans les collections 
du Musee, c’est pourquoi je pris la resolution d'en demander un 
exemplaire a M. le prof. Leuckart. II consentit a me le ceder, avec 
la condition que j’utiliserais cet exemplaire pour des etudes et que 
je conserverais seulement pour le Musee des preparations micros- 
copiques. 

En acceptant cette condition, je ne pouvais, bien entendu, 
esperer que Tetude d’un seul exemplaire me menerait a quelques 
resultats satisfaisants ; malgre cela, j’ai eu la chance de faire, pen- 
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dant mes recherches, quelques preparations qui pourront completer 
les connaissances presentes sur le Peripatus, et eclaircir uu peu la 
question de la place que cet animal doit occuper dansle syst£me. 

L’exemplaire qui m'a servi pour ce travail appartenait a l’espece 
Peripatus capensis Grube, decrite en premier lieu par Grube, il y a 
deux ans, avec d’autres Vers anneles recueillis pendant l’exp£dition 
de la fregate Novara (Reise der oesterreichischen Fregatte Novara 
um die Erde in den Jahren 1857, 58 et 59. Zoologischer Theil, II 
Band, Anneliden, Wien, 1867). Cette espSce a trouvee par 
Frauenfeld qui en captura trois exemplaires sous des pierres, pres 
de Constance, au Cap de Bonne-Esperance. 

La diagnose de cette esp&ce, ainsi que les remarques faites par 
Grube dans ses descriptions, eoncordaient enticement avec les 
earacteres des trois exemplaires trouves au mus6e zoologique de 
Leipzig, 28 ans apres leur capture. Ces trois exemplaires, ainsi 
que ceux de Grube, presentent quelques differences dans leur 
grandeur : le plus grand avait 27 mra de longueur, le second, celui 
que j’ai employe pour mon travail, 24 mm et le troisieme 21 mm ; 
toutes ces dimensions se rapprochent assez de celles qui sont 
donnees par Grube. Chaque animal avait 17 paires de pattes 
munies de griffes et de trois petits cylindres transversaux, formant 
au bas de la patte une sorte de semelle ; outre ces 17 paires de pattes 
onguiculees, il existait encore, chez ces animaux, une paire de pattes 
embryonnaires sans griffes, appartenant au segment de la bouche. 

Grube avait encore remarque, cbez un autre exemplaire, des griffes 
au bout posterieur du corps, ce qui l’a porte a compter 18 paires 
de pattes onguiculees, car il prenait ces griffes pour une paire de 
pattes posterieures mal d&veloppees.De meme,parmi les exemplaires 
de Leipzig, Tun d’eux avait des griffes posterieures distinctes, mais 
avec cette difference que Grube observa cette particularity dans 
le plus petit exemplaire (20 mm ) tandis qu’ici elle se trouvait chez 
le plus grand (27 mm ) (Tabl. Nil, fig. 4, X). 

Je ne suis pas d'avis que 1’on puisse compter ces griffes pour une 
paire de pattes mal developpees ; il n’y a point de c6ne creux, qui 
corresponde au corps de la patte ; les griffes sont places imme 
diatenient dans les protuberances de la peau et il n’y en a pas deux 
de chaque c6ty, mais uneseule. 

D’apres leur situation des deux cdtes de I’orifice sexuel, on peut page "243 
penser que ces griffes servent d’organes copulateurs ; deux autres 
exemplaires n’avaient aucune trace de pareilles griffes. Chez tous 
les animaux, Tanus se trouvait situe au bout posterieur du corps, et 
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l’orifiee sexuel, auquel on n’avait pas encore jusqu’a present fait 
attention dans les diagnoses des esptces de Peripatus , est, & mon 
opinion, un caractere systematique Ires important. 

Ainsi l’orifice sexuel, chez le Peripatus Ewdardsii , avec 29-30 
paires de paltes, est situe entre ravant-dernitre paire (la deuxitme 
du bout); chez le Peripatus capensis , il est situe derritre toutes les 
les paltes, a c6te de l’anus; dans la nouvelle esptce de Peripatus de 
la Nouvelle-Hollande, a propos de laquelle je dirai quelques mots 4 
la fm de mon travail, l’orifice sexuel est situe eutre la dernitre paire 
de pattes. De telles differences sont assez visibles et tranchees pour 
que Ton puisse s’en servir dans les diagnoses des diverses esptces. 
D’ailleurs, ces differences dans la situation de l’orifice plus ou moins 
eloigne du bout posttrieur, retentissent aussi, sans doute, sur la 
situation et la forme des organes interieurs dans cette partie du 
corps. 

Malgre leur long sejour dans l’alcool, les Peripatus de Leipzig 
etaient si bien conserves que l’on pouvait aussi, par la couleur de 
la peau, se persuader de l’identite de ces exemplaires avec les 
animaux decrits par Grube. Le dos est d’une couleur brune, plus 
claire sur les bords et avec une mince raie foncte au milieu. Cette 
couleur depend des papilles rondes de la peau dont les petites sont 
noires et les grandes rouges-jaunatres; la raie du milieu du dos ne 
posstde point de papilles rouges, tandis que, sur les bords, celles-ci 
sont nombreuses. Le c6tt ventral est beaucoup plus clair; les pa¬ 
pilles qui le couvrent sont plus plates et plus d^licates, distributes 
en rangees transversales non paralltles, mais courbtes en arc, sur- 
tout entre chaque paire de pattes. Sur la ligne mediane, entre chaque 
paire de pattes, on remarque assez distinctement un petit enfonce- 
ment ressemblant a un point noir. En ce qui concerne les pattes, 
je dirai que leur corps conique est mou, couvert par dessus de 
papilles et en dessous d’arceaux aplatis de la cuticule. La semelle 
de ces pattes est constitute de trois femes arceaux noir4tres, con¬ 
verts de soies (Tabl. XII, fig. 5). L’arceau exttrieur, qui est en 
intme temps le plus petit, a, sur le bord exterieur, de courtes soies 
dures, qui sont plutdt des acicules. La partie onguiculee des pattes a 
une forme conique inverse, et elle est couverte de grandes papilles 
situees toujours unifonnemeut. 

J’ai dessine cette partie avec un grossissement considerable, pour 
montrer la situation de ces papilles chez le Peripatus capensis . Au 
sommel de cette partie, ou se trouvent deux griffes forteinent 
recourbees, sont situtes trois grandes papilles rondes, ce qui fait 
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que C6 soramet, dans toutes les pattes, est d’une forme a peu pres 
triangulaire: une papille est placee par devant, il y eu a deux par 
derri&re. 

Outre les papilles situees a la base de la partie onguicul^e de la Page 
patte, on aper^oit en dedans quelque chose comme deux ampoules 
sous-cutanees, situees dans la direction de sillons longitudinaux 
enfonc^s. 

A ce qu’il parait. ces ampoules ont des orifices exterieurs, et il 
pourrait se faire qu’au moment du recourbement de la patte elles 
fissent jaillir quelque secretion qui s’ecoulerait vers les grifles 
par des sillous. 

La figure 7 (Tabl. XII) represente une grande papille de la surface 
de la peau. Une pareille papille presente une protuberance de la 
peau en forme de coupole, au sommet de laquelle se trouve encore 
une partie sphgrique separ^e, portant un poil tranchant et dur a 
l’extremite. Sur toute la protuberance sont distinctement visibles 
de noinbreuses cellules sous-cutanees polygonales ; a ces cellules 
correspondent superficiellement des formations chitineuses ayant 
la forme conique de petales, formations qui recouvrent tout 
forgane a fexterieur. et qui iui donnent une forme si bizarre. 

De pareilles papilles, comme je fai deja ciit, recouvrent en masse 
tout le corps. 

A fextremite anterieure du corps, sur le premier segment fron¬ 
tal, se trouvent de grands appeudices cylindriques anneles ou 
antennes, a la base desquels, du c6te dorsal, sont places deux 
yeux distincts ; fouverture de la bouche, tournee vers le has, est 
entouree d’une courte trompe cbarnue, formee de delicates protu¬ 
berances radiaires ou de plis. Au milieu de cette trompe s’eleve, 
comme une carene, une protuberance charnue, sous laquelle sont 
immediatement places, de chaque c6t£, deux machoires, dont la 
superieure ou anterieure est mince, courbee et tranchante, et 
finferieure ou posterieure plus epaisse, avec une longue dent 
recourse et trois dents moins grandes tournees vers fint^rieur. 
Comme a la surface cle la trompe, ou des levres exterieures qui la 
forment, on voit sur la protuberance int^rieure, en forme de carene, 
situt3e dans fouverture de la bouche, de petits cdiies chitineux 
finissant par un sommet obtus ; ce sont probablement des papilles 
tactiles. 

L'organisation interieure du Peripatus capensis rappelle au fond 
tout ce qu’on sait deja de forganisation du Peripatus Edicardsii , 
giace au travail de Grube que j’ai deja mentionue. Le plus souvent, 
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mes preparations confirment toutes lesdonnees anatomiques qu’on 
peut tirer de ce travail, et il ne me reste qu’a les completer sous 
quelques rapports. 

L’addition la plus esseutielle que je puisse faire consiste, il me 
semble, en cequejai pu, grace a des coupes transversales, executees 
a travers une patte du Ver, trouver des glandes rameuses distinctes, 
avec des orifices exterieurs, et qu’on doit, a mon avis, reconnaitre 
pour des organes segmentaires(schleifenfdrmige Excretionsorgane), 
organes dont la presence sert de caracteristique generale pour la 
plupart des Vers anneles. Carus, dans son Manuel de zoologie, 
description generale des Vers, dit a la page 130 ce qui suit : 

(( Sehleifenformige Excretionsorgane sind nur bei den Onycho- 
phoren (Peripatus) noch nicht gefunden worden, am genauesten 
untersucht sind sie bei den Lumbriciden und Hirudineen. » 

11 me semble que cette lacune peut etre comblee de plein droit 
. avec les glandes que j’ai trouvees dans le Peripatus capensis et que 
Page 245 1’on pent etablir ainsi, une fois encore, les affinites presque gend- 
rales de cet animal avec les Vers. La presence de ces glandes ehez 
les Peripatus constitue le caractere sur lequel on peut maintenant 
se fonder pour fixer defmitivement la place du Peripatus parmi 
les Vers. 

Dejci les investigateurs precedents avaient observe des orifices 
exterieurs a la base des pattes, du cdte inferieur. Ainsi, Audouin 
et Milne-Edvvards, en decrivant le Peripatus (1) disent: « les pattes 
ont a leur face inferieure une ouverture, qui parait dtre analogue 
a celle que nous avons deja signalee dans le genre Hipponoe. » 
Wiegmann, de son cdte, confirme le temoignage des savants 
frangais, mais Grube recuse l’existence des orifices et les regarde 
comrne de simples enfoncements de la peau. Les orifices existent 
ellectivement et servent precisement de pores excreteurs aux 
organes segmentaires. Dans les intervalles des paires de pattes 
comptees fune apres l’autre, a cdte du tronc nerveux, sous la 
cloison mesenterique qui sdpare ce tronc de la cavite intdrieure 
du corps, se trouvent de petits tubes rameux, souvent assez nom- 
breux, qui suivent la direction de la patte et se reunissent en un 
tube general a parois glanduleuses ; chaque tube se recourbe et 
passe de la cavite du corps dans celle de la patte. Le petit tube 
glanduleux est en outre accompagne. a cette place, par trois autres 
petits canaux a parois minces situes tout pres Tun de l’autre 


(1) Ann. des Scienc. nat., T. XXX. 1833. 


ET PERIPATUS LEUCKAHTil II. Sp. 


17 


(Tabl. XII, fig. 17 et 18); ainsi que dans la cavity du corps, on peut 
suivre ces tubes dans la patte a une grande distance du canal glan- 
duleux excreteur (Tab). XIII, fig. 21-25), mais ensuite ils dispa- 
raissent et le canal excreteur devient un simple tube, d’abord assez 
large, puis mince, se dirigeant en bas, avec des parois couvertes 
d’un epithelium interne tr&s distinct. Le petit tube rameux s’ouvre 
immediatement en dehors par l’orifice decrit plus bas. Je n’ai pas 
reussi a voir, sur mes coupes, les glandes des trois premieres paires 
de pattes onguiculees, mais sur les suivantes, elles etaieut plus ou 
moins distinctes II est tres difficile de dire quelque chose de juste 
a propos du r61e de ces organes segmentaires, parce qu’ou n’a pas 
d’observations suffisantes sur des animaux vivants. L’hypoth^se 
la plus probable est celle qu’ils servent, ou auxfonctions sexuelles, 
ou a la respiration, ou enfin coniine organe excreteur. A en juger 
d’apres la structure de ces organes, formes de deux sortes de tubes 
glanduleux a parois minces, avec un canal excretoire general, je 
suis disposed croire que leur rOle, la ou ils out la structure decrite, 
doit dtre double : ils peuvent servir comme organes excreteurs 
et en mdme temps comme organes respiratoires. 

II me semble que c’est precisement par ces canaux a minces 
parois que se produit rechange des gaz et que, grace a eux, le sang 
peut se revivifier immediatement. 

Si une supposition pareille pouvait dtre confirmee, dffin c6te le Page 246 
processus par lequel s’opere la respiration deviendrait clair, de 
l’autre nous aurions l’exemple d’une interessante appropriation des 
organes segmentaires a une fonction nouvelle, provoquee par la 
vie aerienne de ce ver sur la terre ferme; enfin nous pourrions 
voir dans ces organes une sorte de prototype des trachees chez les 
Arthropodes. II existe, il me semble, dans le corps du Peripatus, 
sur le premier segment, un organe homologue ou plutdt homody- 
namique des organes segmentaires : dans les pattes de la paire 
anffirieure, celles qui n’ont pas de grilles au sommet et qui sem- 
blent mal developpees,on apergoit aussi un orifice; dans cet orifice 
s’ouvrent aussi des glandes speciales, mais beaucoup plus deve- 
loppees que les organes segmentaires des autres segments, et 
occupant un espace considerable dans le coelome du ver; elles 
se dispersent en branches le long de tout le canal intestinal. 

Ayant trouve le Peripatus capensis , Frauenfeld remarqua qu’au 
premier attouchement, ces vers laissaient couler par ces appendices 
auterieurs, qu'il appelle palpes, une masse abondante de liquide 


Bull. Soc. Philora. de Paris, 9 e Serie, N° 1, 1900-1901. 
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d'une couleur de lait et d’une odeur aigre (1). Milne-Edwards et 
ensuite Grube, dans lenrs recherches sur le Peripatus Edwardsii, 
decrivent les petites glandes s’ouvrant par ces pattes comme des 
organes sexuels males, reconnaissant en m^me temps Peripatus 
comme hermaphrodite. 

En decrivant le Peripatus capensis , Grube convient que l’obser- 
vation de Frauenfeld ne plaide pas en faveur de la supposition que 
le liquide excrete serait du sperme et, en consequence, de 1’hypo- 
these que ces glandes representeraient des organes sexuels males; 
mais il ne renonce pas a son opinion primitive, il regarde cette 
question comme non completement resolue. J’ai pu me persuader, 
sur des coupes transversales que, dans la eavite de la patte, s’ouvre 
un large canal excretoire situe dans la partie laterale du segment 
de la bouclie, pres du pharynx et des troncs nerveux qui partent 
des ganglions cerebraux (Tab. XII, fig. 10 et 12); ce canal excre¬ 
toire estsepare du reste du coelome par une cloison musculeuse ; 
les parois en sont assez minces et couvertes a l’interieur d’epithe- 
lium. Sur mes preparations, la eavite du canal est remplie d’une 
masse foncee, non colorable parle carmin. 

Sur les coupes transversales, situees plus loin vers le bout poste- 
rieure, ce large canal disparait. Au lieu de ce dernier on aperQoit 
de petits tubes plus minces, a parois tres musculeuses (Tabl. XII, 
Page 247 fig- 14, 15.16, gs), situes d’abord lateralement derri&re la cloison 
qui separe la eavite laterale de l’oesophage, puis a c6te du canal 
intestinal, dans le coelome. Une partie des parois de ces tubes est 
indiquee a la fig. 16 ; on peut bien y distinguer de forts muscles 
transversaux situes au milieu et entin des cellules epitheliales 
glanduleuses tournees en dedans. La m6me masse foncee homo¬ 
gene, qui ne se colore point par le carmin et que nous avons 
observee dans le canal excreteur, continue a remplir par places la 
eavite interieure assez large de ces tubes glanduleux. Sur toute 
l’etendue suivante, la structure de leurs parois ne change pas. 

D’abord ces tubes, de fun et de fautre cote, sont disposes assez 
symetriquement, mais ensuite, n’etant pas attaches aux parois du 
corps, ils etaient ecartes sur un des cotes de l’animal que j’observais. 

(1) Moritz (Arch. f. Naturg. V.‘ 1839, p. 175), comme Frauenfeld, a vu des exem- 
plaires vivants, mais d’une autre espece ; il dit que la mucosite excretee par le 
ver jaillit au dehors,en plusieurs Hots,sur les cotes du corps (in vielen Strahen von 
den Seiten des Korpers) et reste, pendant l excr^tion, tout a fait incolore, de sorte 
qu'elle est presque invisible. Elle ne devient d’une couleur blanche de lait que 
sous 1'influence de l’air. Il compte comme une faute l’expression de Guilding: 

« ab ore respuit ». 
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Aupres de la neuvieme paire de pattes, chaque tube, jusqu’ici 
droit et non rameux, donne des branches laterales et se divise en 
un grand nombre de petits tubes glanduleux qui, sur une grande 
etendue, remplissent tout I’espace entre le canal intestinal et la 
paroi dorsale du corps. Chaque branche (Tabl. XIII, fig. 24, gs) 
presente les monies parois volumineuses, mais sa cavite devient 
tr&s petite et ressemble a un mince canal brillant. Dans mon 
exemplaire, ces branches se prolongent jusqu’a la 16 me paire de 
pattes inclusivement; ainsi les dernieres ramifications de ces 
glandes parviennent jusqu’a la partie posterieure du coelome. 

C’est precisement cette glande rameuse que Milne-Edwards et 
Grube ont pris pour l’organe sexuel male; je doute que Ton puisse 
accepter une telle interpretation ; je crois que les parois fortement 
musculeuses, le produit muqueux de 1’excretion qui ne se colore 
point par le carmin, la reaction acide de cette substance et enfin le 
fait de 1’excretion au premier contact du ver, parient suffisamment 
contre la supposition de Milne-Edwards et de Grube, d’autant plus 
qu’il n’existe aucune preuve en faveur de cette supposition. 

Ni Milne-Edwards, ni Grube ne purent, en exprimant cette 
hypothese plus ou moins mal fondee, indiquer un exemple analo¬ 
gue de pareille situation des organes genitaux males parmi les 
Vers ; pour prouver la vraisemblance de cette explication ils ont 
du prendre un exemple parmi une autre classe d’animaux. Voici 
comment Grube explique le r61e de cette glande sexuelle : « Dessen 
Bedentung als solches nacb dem, was ich gesehen, kauin mehr 
zweifelbaft ist eine, die wenigstens in einer Umwandlung selir 
ahnlicher Weise bei den Crustaceen und Arachniden wiederlinden, 
bei jenen, indem ein Fusspaar des Hinterleibes, bei diesen, indem 
die Maxillentaster zur Uebertragung des Samens dieneu. » L’hypo- 
these de l’hermapbroditisine du Peripatus naquit ainsi accidentel- 
lement et ne repose sur aucun fondement satisfaisant. Je pense 
qu’on peut, avec plein droit, poser la question suivante : Peripatus 
est-il vraiment hermaphrodite ? 

L’existence d’exemplaires dont tous les caracteres sont identi- 
ques, et qui ne different que dans la presence de grilles a fextremite Page 24S 
posterieure du corps, de me me que le petit nombre d’exemplaires 
Studies, justilient entierement cette question ; en fait, il est bien 
probable que Ton sera oblige de reconnaitre ces vers pour des 
animaux a sexes separes. 

Admettant une pareille solution comme probable, je suppose que 
les glandes decrites sout homologues aux organes segmentaires 
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des autres segments, et ne servent qu’a l’excr6tion de la mucosite, 
que leurs parois musculeuses contribuenta cette excretion et que 
leur grand developpement s’explique precisement par le besoin 
d’excreter en grande quantite. Outre les glandes rameuses, ci-des- 
sus decrites, on trouve encore dans le corps du Peripatus une autre 
formation, a laquelle on n’avait jusqu'a present fait aucune atten¬ 
tion. La presence de ce nouvel organe, dont la structure est aussi 
glanduleuse, complique encore davantage la question concernant 
le r6le des grandes glandes interieures dans le corps de notre Ver. 
L'organe dont il est question a present a ete remarque par Grube, 
mais ce savant l’a decrit d’une mani&re tout a fait differente de ce 
que represented mes preparations. Sur la fig. 12 me de sa premiere 
planche, Grube dessine un mince canal (vl), situe de chaque c6te 
du corps, avec le tronc nerveux, dans un enfoncement en forme de 
cheneau, et separe du coelome par une cloison. Voici ce que dit 
Grube a propos de ce canal: « Uber dessen Bedentung ich nicht ins 
klare kommen kann ; ich will ihn den Seitenkanal nennen. Er 
durchlauft die ganze Korperlange, ist unverastelt, vorn merklich 
weiter als hinten, in der Mitte etwa so breit als der Nervenstrang, 
und seine Wandung ziemlich consistent, an den Enden aber so 
zart, dass ich sie hier nicht von den anliegenden Muskeln abpre- 
parieren konnte. » Plus loin Grube decrit la mince cloison qui 
separe ce canal du tronc nerveux. 

Avec la description faite par Grube, le Peripatus capensis que j’ai 
etudie ne Concorde que pour ce qui suit : l’organe surnomme par 
Grube vaisseau lateral est situe, avec le tronc nerveux, dans une 
region partieuli&re du coelome, separee du coelome general. Effec- 
tivement, sur toutes les coupes transversales, on peut remarquer 
que le coelome est divise par des cloisons en trois parties : une 
grande mediane, dans laquelle se trouve le large canal intestinal 
ainsi que les deux glandes rameuses du premier segment recem- 
ment decrites, et deux parties laterales symetriques ; dans chacune 
de ces deux parties symetriques sont situes les organes suivants : 
plus rapproche du c6te ventral et de la partie mediane du corps se 
trouve le tronc nerveux ; au-dessus et a c6te de lui, pr&s des parois 
laterales du corps, se trouve l’organe que nous d^crivons, et dans 
l’intervaLe entre cet organe et le tronc nerveux, de petites glandes 
segmenlaires, qui passentdela dans la cavite de la pattepour s’ou- 
vrir au dehors. Le nom de vaisseau lateral, donne a cet organe par 
Grube, pour le distinguer du vaisseau sanguin dorsal, ne peut etre 
maintenu, parce que, si Ton examine les coupes successives, on 
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peut facilement se persuader que 1’organe s’etend seulement 
dans la partie anterieure du corps et finit derriere la neuvieme 
paire de pattes, c’est-ci dire presque au milieu du corps ; il ne se 
prolonge done pas, comme le dit Grube, sur toute la longueur de 
l’animal. 

Sur toute son etendue, ce canal presente une large cavite intd- Page 249 
rieure et il a trois ou quatre fois lalargeur du tronc nerveux ; vers 
les deux extremites, l’organe devient eflectivement plus mince ; 
on peut remarquer qu’a 1’approche du bout posterieur, il se divise 
en une sorte de bras plat sdpare, obtus et clos ; en ce qui concerne 
le bout anterieur, je suis pr6t a admettre sa communication imme¬ 
diate avec la premiere paire de pattes, et par consequent avec les ' 
glandes regardees jusqu’ici pour l’organe sexuel male. 

Je n’ai pu reussir a faire une coupe tres demonstrative, mais la 
ou finit l’oesophage et commence la large partie digestive du canal 
intestinal, et oil les tubes musculeux des glandes rameuses passent 
de la partie laterale du ccelome a la surface dorsale du canal intes¬ 
tinal, dans la partie laterale, quand on ecarte les tubes, on voit 
cet organe, d’abord sous la forme d’une fente assez etroite a parois 
minces, et ensuite en forme d’un large sac, serre entre les parois 
du corps et la cloison qui les separe du coelome general (Comp. Tabl . 

XII, fig. 14 et 15 gl.). Les parois de ce sac, sont tres delicates ; leur 
mince membrane exterieure est couverte a l’interieur d’un delicat 
epithelium cylindrique. La cavite interieure de ces sacs paraissait 
partout vide et e’est seulement aux deux bouts (le bout anterieur et 
le bout posterieur) qu’on apercevait de petites agglomerations d’une 
substance composee de grains menus, ressemblant a des flocons 
(qui sont peut-etre le resultat d’un long sejour dans l’alcool?). La 
cloison decrite par Grube entre le canal lateral et le tronc nerveux, 
et dans laquelle sont representes sur son dessin des orifices, n’est 
pas une formation particuliere, mais un nevrileme rev^tant le 
tronc nerveux et souvent eloigne du tronc sur un espace conside¬ 
rable : les orifices de cette cloison correspondent aux points de 
sortie des nerfs. Sur toutes les coupes, je n’ai pas vu d’autre 
cloison que le nevrileme. 

Il n’est pas facile de determiner le role de ces canaux lateraux du 
Peripatus. J’hesite d’autant plus a donner quelque chose de positif 
sur leur signification, que je n’ai pu verifier sur d’autres individus 
tout ce que j’ai trouve dans mon exemplaire et qu’il m’etait impos- 
ble, a l’aide de coupes longitudinales, d’elucider la correlation de 
cet organe avec les autres ; je n’ai pu savoir, notamment, si les 
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sacs s’ouvrent r^ellement au dehors a travers la premiere paire de 
pattes avec les glandes muqueuses d4crites plus haut, ni s’il 
existe quelque communication entre eux et les glandes segmen- 
taires des segments separes, ce qui au reste ne me semble pas 
probable. Cependant, la difference entre la description de Grube et 
ce que j’ai observe chez Peripatus capensis me semble tres singu- 
li6re. Le calibre de ces organes est d’une grandeur si considerable 
qu’il est tres difficile de supposer une erreur dans ce que dit 
Grube : « In der Mitte etwa so breit als der Ner.venstrang ». Peut 
&tre cette contradiction dans la determioaison du calibre pourrait- 
elle s’expliquer par la faculte du tube de s'elargir dans certains 
cas jusqu’a la grandeur d’un sac, comme nouslevoyons dans notre 
exemplaire. 

Page 250 Cette circonstance pourrait, au cas ou elle se trouverait confir¬ 
mee, servir dedication pour montrer que ces organes a delicates 
parois fonctionnent en qualite de recepteurs de gaz? 

Ne peut on admettre, que, comme les organes segmentaires du 
corps, dont le tube glanduleux se trouve suivi de tubes mem- 
braneux a^riferes supplementaires, la glande rameuse du premier 
segment serait suivie d’un organe homologue a ces tubes, mais 
offrant un developpement beaucoup plus vaste et de plus grandes 
proportions ? 

J’ai deja dit que ni Milne-Edwards, ni Grube ne decrivent chez 
Peripatus des organes respiratoires speciaux. A la fin de son travail, 
Grube fait mention de la respiration dans les termes suivants, 
releves en note : « Die Athmung geschieht vielleicht in ahnlichen 
Weise, wie bei den Hirudineen ». Sans doute les investigateurs ont 
perdu de vue le genre de vie particular des Peripatus. La plupart 
des Vers vivent dans l’eau et les Oligochaeta sur la terre humide ; 
Peripatus est le seul animal de la classe des Vers qui vive sur la 
terre ferme, c’est un ver completement aerien. Chez d’autres Vers, 
la respiration peut parfois s’eflectuer par la surface humide du 
corps ou de certains appendices exterieurs, simple ou rameux, 
encore que de pareilles conditions soient deja insuffisantes. Peri¬ 
patus doit avoir des organes interieurs respiratoires assez develop- 
pes, car il possede une forte musculature, des machoires ravis* 
seuses, une forte armature qui recouvre entieremeut la surface du 
corps, et il a la faculte de produire des jeunes vivants, ce qui 
indique une energie vitale considerable. 

Ainsi, de m£me qu’on observe un double role dans les organes 
segmentaires ci-dessus decrits, organes qui s’ouvrent au dehors 
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par les pattes, il parait assez probable que tous les organes de la 
premiere paire, qui leur correspondent, ayant regu un developpe- 
ment predominant plus grand que les autres, torment: d’une part, 
un grand organe excreteur qui s’ouvre dans une paire de pattes et 
qui emet des branches tout le long du corps; de l’autre un simple 
tube a minces parois — l’organe de respiration ou le receptacle 
des gaz. Si nous nous souvenons des circonstances dans Iesquelles 
Lacordaire a trouve le Peripatus Edwardsii , encore qu’elles contre- 
disent les temoignages d'autres voyageurs, et si nous admettons que 
ce Ver cherche sa proie non seulement sur la terre ferme, mais la 
poursuit quelquefois dans l’eau, alors la presence dans le corps 
du Ver d’un recepteur particulier de gaz recevrait une confir¬ 
mation plusnette. Ce n’est pas en vain qu’on a voulu placer cet 
animal parmi les Myriapodes — il presente uneparente avec eux, 
parent^ qui se retrouve entre animaux vivant dans le meme milieu 
et ayant le m6me genre de vie ; c’est pourquoi on peut faci- 
lement admettre, dans l’organisation du Peripatus , des elements 
preparant l’organisation des animaux articules. De m&me que les 
organes segmentaires du corps peuvent servir de prototype pour 
les trachees, de m6me la partie de forgane segmentaire du segment 
buccal qui porte une paire anterieure de pattes, — si cette partie 
joue elfectivement le r61e qu’on lui attribue — peut 6tre la forme 
primitive des reservoirs aeriferes anterieurs. 

Je presente ici toutes ces analogies et deductions comme des Page 251 
suppositions, mais il me semble qu’elles ne sont pas privees de 
probability. 

Outre les organes segmentaires, j’ai pu examiner d’une maniere 
detaillee la structure du syst&me nerveux chez Peripatus : elle 
olfre quelques particularity interessantes. 

Dans le segment ant^rieur se trouvent deux grands ganglions 
cer^braux qui remplissent presque toute la moiti£ dorsale de la 
cavite de ce segment. Les deux ganglions sont separes l’un de 
I’autre, en avant et en arriere, par une cloison musculeuse situee 
verticalement et eloignee des parois ; mais au milieu, ils se 
confondent et forment toute une masse nerveuse, disposee trans- 
versalement, dont les fibrilles interieures passent d’une moitie a 
Tautre. Ces deux ganglions unis entre eux, sont couverts d’une 
membrane distiocte, le nevrileme, qui, en plusieurs points, se 
detache de la substance nerveuse. Dans la structure des ganglions, 
on peut facilement distinguer la substance nerveuse exterieure, 
formee de nombreuses petites cellules, et la substance int^rieure 
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composee de minces fibrilles (Fibrillare Punktsubstanzde Leydig). 
A des grossissements moyens, cette substance nerveuse fibrillaire 
presente une masse amorphe a cause de l’excessive minceur des 
fibrilles; mais en observant attentivement des coupes transver- 
sales aux points ou les nerfs partent du centre, on peut tres 
nettement voir des fibrilles se dirigeant vers la peripherie et 
naissant des parties medianes de la substance fibrillaire ; dans les 
ganglions cerebraux, a cause de leur grandeur, on peut distinc- 
tement apercevoir, sur une grande etendue, des touffes de fibrilles 
se dirigeant vers les nerfs etpartant des ganglions. Chaque fibrille 
n'a pas plus de 0 ram 002 de largeur. Dans les nerfs, ces fibrilles sont 
6galement visibles, et toujours elles sont melees de cellules 
nerveuses dispersees isolement. Surle cote des ganglions cerebraux 
tourne vers le pharynx musculaire, a la surface de chacun de ces 
ganglions, on apergoit une protuberance particuliere de forme 
spherique, dont la substance est aussi eomposee de cellules 
nerveuses; ce n’est qu’au centre de cette protuberance qu’on peut 
voir un endroit clair. Grube a pris cet organe pour celui de l’ouie 
du Peripatus ; il le decrit comme une ampoule remplie de liquide 
et contenant une otolithe. Mes preparations (Tabl. XII, fig. 9, ac) 
rendent une pareille explication impossible; a mon avis, on doit 
regarder ces protuberances pour des ganglions nerveux supplemen- 
taires; peut 6tre ces ganglions sont-ils des centres d’ou partent les 
nerfs qui se dirigent vers le pharynx et vers les papilles tactiles qui 
entourent forifice de la bouche, mais, en tous cas, ce ne sont pas les 
ampoules de Touie. Je prendrais plutot pour organe de l’ouie une 
ampoule tr6s distincte, mais tres petite comparee aux protube¬ 
rances nerveuses, situee non sur le c6te tourne vers le pharynx, 
mais, au contraire, pres de la surface dorsale de chaque moitie des 
ganglions, entre les cellules nerveuses, un peu en arriere, la ou les 
ganglions cerebraux passent aux troncs nerveux qui entourent le 
pharynx et se dirigent vers le cbte ventral. Dans cette petite 
ampoule de forme ovale, on apergoit une cavite transparente et un 
corps tres distinct, comme un noyau. On remarque facilement cette 
Page 252 ampoule parmi les cellules nerveuses, car elle les surpasse beaucoup 
en grandeur; le diametre des cellules nerveuses varie entre 0.004 m 
et 0,006 m ; tandis que cette ampoule a 0,026 m de longueur et0,021 m 
de largeur. 

Les ganglions cerebraux sont en relation avec les yeux qui sont 
situes du cote dorsal, a la base des autennes. Le nerf optique, qui 
part de la substance mediane fibrillaire des ganglions cerebraux, 
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forme une sorte de coupe nerveuse coutenant un grand nomhre de 
cellules ganglionnaires et possddant a l’interieur une substance 
pigraentee, egalement excavee au milieu; dans cet enfoncement se 
trouve une lentille cristalline spherique. Au dessus de ce cristallin, 
qui s’est colord sur ma preparation en jaune, la cornee a la forme 
d’une voute fermee. La ou la cornee est tournee en dehors, elle est 
transparente, mais sur le bord, elle est couverte d’unegraude masse 
de pigment, de sorte qu’il y existe evidemment une prunelle 
distincte. L’ceil a des muscles qui le font mouvoir. 

Chaque antenne, situee en avant des yeux, est munie d’un nerf 
qui commence a la protuberance anterieure des ganglions cerebraux. 
Dans le segment buccal, derri&re le pharynx, les ganglions ner- 
veux dounent naissance k deux troncs nerveux, un de chaque cote, 
situes tout pres des parois museulaires du pharynx; il n’existe, 
& proprement parler, point d’anneau, puisque ces troncs nerveux, 
descendant sur les deux cdtes du pharynx, forment par derriere 
une courbe en forme d’arc et se prolongent tout le long du corps, 
en restant a une grande distance Tun de l’autre ; ces deux troucs, 
k mesure qu’ils s’eloignent de leur naissance, se separent de plus 
en plus jusqu’a ce qu’ils aieht, au milieu du corps, une situation 
presque laterale dans la region ventrale. Le calibre de ces troncs 
montre quelque difference. Les parties arquees qui rattachent les 
troncs aux ganglions cerebraux sont assez minces; puis les troucs, 
a leur origine, ont une forme ovo’ide; plus loin, dans la partie 
anterieure du corps, ils sont plats, mais bientdt ils s’elargissent et 
acqui&rent de nouveau une forme ronde, ovoide ou ovale ; pres du 
bout posterieur ils redeviennent plats, mais la, tout a l’extremite, 
ils se dirigent du cote ventral, au centre du coelome, et sont presque 
ronds. G’est pourquoi Tobservation de Grube, que ces troncs sont 
complement plats, n’est pas tout a fait exacte. Sur toute leur 
etendue, les deux troncs sont unis entre eux par des commissures, 
qui sont particulierement distinctes dans la partie anterieure. 
A cause de la proximite des troncs, les commissures de cette 
region sont courtes et assez fortes. 

On peut regarder la premiere commissure anterieure coinme 
une partie qui ferme l’anneau nerveux du pharynx. Dans les 
segments suivants, les commissures sont tres minces, longues, 
et passent, a ce qu’il parait, ati milieu du cote ventral, entre 
deux couches de muscles longitudinaux. Tout le long de leur 
etendue, les troncs sont separes du cmlome par la cloison men- 
tionnee plus bas, et leurs commissures traversent cette cloison. 
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Sur quelques preparations, notamment sur celles des premiers 
segments, on peut facilement distinguer que ces commissures 
torment imm^diatement aupres de la cloison un petit ganglion 
Page 253 muni de grandes cellules ovales. Dans chaque segment, le tronc 
nerveux donne naissance a un fort nerf qui, entrant dans la cavite 
de la patte, se divise en trois branches ; il donne de meme d’autres 
nerfs se dirigeant vers les muscles des parois du corps. L’existence 
de ramifications nerveuses n’etait pas encore connue jusqu’a 
present. A leur extremite posterieure, les troncs nerveux presen- 
tent une particularite interessante, qui consiste en ce qu’ils cadent 
leur place aux oviductes des organes sexuels femelles et changent 
de direction. Chaque tronc passe du c6te ventral au milieu du 
coelome, se courbant assez brusquement, immediatement avant la 
reunion des deux tubes genitaux lateraux en un canal sexuel com- 
mun, et ensuite se divise en branches, sans se joindre au tronc du 
cote oppose. 

De meme que les ganglions cerebraux, les troncs nerveux sont 
recouverts sur toute leur etendue par une membrane distincte 
formant partout des contours doubles. A ce qu’il parait, les nerfs 
qui naissent de ces troncs conservent aussi Penveloppe. Dans la 
partie des troncs tournee vers le c6te ventral, sont situees des 
cellules nerveuses tout a fait identiques a celles qui forment la subs¬ 
tance p^ripherique des ganglions cerebraux. La masse fibrillaire 
(Fibrillare Puncktsubstanz) est tournee vers l’interieur et presente, 
d’aprSs ses proportions, un developpement plus grand que celui 
de la substance cellulaire. A Pinterieur de la masse fibrillaire, 
dans la partie mediane du tronc nerveux, presque a la limite des 
cellules nerveuses, on apergoit sur les coupes successives quelque 
chose comme un orifice fortement indique, de forme ovale et 
dont le diametre varie de 0,01 mm a 0,02 mm . La situation de ces orifices 
reste la m6me sur toutes les coupes et, leur grandeur etant variable, 
il devient evident que ces orifices correspondent fun a Pautre 
(Tabl. XII, fig. 20, o). On peut faire deux suppositions pour deter¬ 
miner la signification de ces orifices : on peut admettre qu’a 
Pinterieur du tronc nerveux, parmi les fibrilles nerveuses tr6s 
minces, se trouvent plusieurs grosses fibrilles d'un calibre variable, 
ou supposer qu’il se trouve la des canaux creux. Dans le premier 
cas, le carmin aurait du colorer ces formations et elles ne parai- 
traient pas, daus les coupes, sous la forme d’orifices incolores et 
transparents. C’est pourquoi, si Ton en juge d’apr&s Paspect des 
preparations et d’apres la proportionnalite permanente dans la 
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situation des orifices, la supposition que les orifices qu’on apergoit 
sur les coupes ne sont que des sections de canaux qui passent a 
Tintdrieur des troncs nerveux, est tr6s probable. En faveur de la 
premiere supposition, c’est-a-dire de l’existence de grosses fibrilles 
interieures, pourrait plaider la fameuse observation de Clapar&de 
sur les grosses fibrilles medianes de quelques Oligoch&tes, qu’il 
a d’abord trouvees chez Pachidrilus , Clitellio et plusieurs autres 
petites formes, et qu’il a comparees avec les grosses fibrilles de 
l’Ecrevisse et de quelques Insectes. Leydig (1) confirma cette 
decouverte et trouva dans le Lumbricus agricola trois fibrilles 
immenses comparees aux autres fibrilles nerveuses, des fibrilles 
a bords fonc6s (riesige duukelrandige Nervenfasern), qui s’e- 
tendaient tout le long des troncs nerveux dans leur partie dorsale. 
Dans la description d£taill6e de ces fibrilles, Leydig parle de 
la substance centrale et de la partie molle ou de la couche 
de graisse, qui a cause de l’absence de l’enveloppe de Schwann, 
forme l’enveloppe exterieure de ces fibrilles ; il trouve une 
ressemblance complete entre ces fibrilles et les fibrilles ner¬ 
veuses a bords fonces des Vertebres ; il indique en m£me temps 
que ces fibrilles, au premier coup d’oeil, semblent £tre des canaux 
creux. Ainsi a la page 170 (1. c.) il dit : « Ich selber habe die 
letzteren frfiher fur Blutgefasse ausgegeben, denn was ich in 
meinen Mittheilungen fiber das Nervensystem der Anneliden 
(Archiv ffir Anat. und Phys. 1862) als L&ngsblutgefass des 
Bauchmarkes bezeichnet, ist eine solche « Faser ». Die Aehnlich- 
keit zwischen einen leeren Blutgefass und diesen Nervenfasern 
ist aber auch was ich jetzt noch sehe, in der That gross. » Mais 
malgre des analogies si etroites, je n’ai pu, m6me sous des gros- 
sissements considerables, observer un bord fonce dans les orifices 
quej’ai decrits, et je n’ai pu voir ni la couche corticale qui, 
d’apr^s Leydig, presente des zones distinctes, ni la substance 
interieure; c’est pourquoi j’ai du supposer que j’avais affaire a 
des canaux creux int6rieurs, assez. nombreux, s’etendant le long 
du tronc nerveux, plus pr&s du c6t6 ventral (2). 

(t) Leydig. Von Baa der thierischen Korpers. S. 154 v. 170. 

(2) Les recherches de ClaparMe (Histologische Untersuchungen uber den 
Regenwum ; Zeitschrift f. wissens. Zool. XIX, B. 4, 1869), parues & la fin de 
l'annfie dernifire, c’est-fi-dire longtemps apres le dixieme congrfis, me persuadfi- 
rent encore plus qu’entre les canaux trouvfis chez Peripatus et les grosses 
fibrilles nerveuses rficemment dficrites par Claparfide et Leydig dans les 
Oligochaeta, il y a peu de ressemblance. Dans les dessins de coupes tranversa- 
les donnfis par Claparfide (Taf. XLVII, Fig. 3 et 4, e, f.), comme dans la descrip- 
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Page 255 Pour completer ce qui a 6te dit du systeme nerveux du Peripatus 
capensis , je dois ajouter encore quelques mots pour observer que je 
n’ai pu r^ussir a trouver, au bout posterieur des troncs ventraux, 
cette jonction en forme d’arc que Grube a vue dans le Peripatus 
Edwardsii et qu’il decrit comme un ganglion bien distinct; au 
contraire, dans les coupes transversales que j’ai faites sur le bout 
posterieur du corps, j’ai vu des ramifications distinctes dans chaque 
tronc, du c6te ventral du corps, qui se terminaient au milieu du 
coelome, de chaque c6te du rectum. Cette difference dans un grand 
caractere anatomique me paraissait tr6s etrange, mais nesupposant 
aucune erreur de mon c6te, j’ai cherche k trouver quelque expli¬ 
cation a une telle contradiction. A ce qu’il me semble, tout peut 
s’expliquer par la difference dans la situation de I’orifice sexuel 
exterieur : chez le Peripatus capensis , qui m’a servi de materiel, cet 
orifice est recule complement vers le bout posterieur du corps, 
tandis que chez Peripatus Edwardsii, au contraire, il est situe tres 
loin de l’extremit^, entre les pattes de 1’avant-derniere paire. 
Peut-&tre les conditions topographiques du coelome a l’extremite 
posterieure du corps du Peripatus Edwardsii contribuent-elles fort au 
developpement de la commissure anastomotique ou a la formation 
de fare, mais chez le Peripatus capensis l’uterus, forme de deux tubes 
lateraux, occupe avec le rectum tout le bout posterieur du corps et 
repousse m6me, comme je Tai dej& remarque, les troncs nerveux 
vers le milieu du corps, ne laissant ainsi aucun libre espace pour 
former un ganglion. 

A propos du syst^me circulatoire du Peripatus , on peut remarquer 
qu’il existe seulement un vaisseau dorsal; les deux vaisseaux late¬ 
raux deceits par Grube n’ontrien de commun, comme nousTavons 
vu, avec la circulation. Le vaisseau dorsal n’a pas le m6me calibre 
sur touteson etendue; vers le bout posterieur il devient beaucoup 
plus large. Il commence par une fente transversale derrifrre les 

lion de cet auteur (pages 588 et 589), on peut remarquer que ces formations sont 
situees, non au milieu du tronc nerveux, comme'- le pensait GlaparMe, ni dans 
la partie dorsale, comme le disait Leydig, mais hors de la substance nerveuse. 
Claparfede represente ces tubes avec de grosses parois lamelleuses, et un calibre 
qui se modifie tout le long de leur etendue; il 6met un doute concernant leur 
signification de simples fibrilles nerveuses d’une grandeur [considerable. Quant 
aux orifices ovales que j’ai observes et representes dans les coupes des troncs 
nerveux chez Peripatus , ils se trouvent au contraire, sans aucun doute, k l'inte- 
rieur de la substance nerveuse, et precisement dans la partie fibrillaire, tout 
pres de la limite des cellules nerveuses, non loin du bord exterieur du tronc. 
Les cordons nerveux, comme je l’ai dejik dit, ne forment aucune anastomose en 
arri&re. 
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ganglions cerebraux et se termine de m^me, mais par une fente 
plus large, s’ouvrant dans la partie posterieure du coelome. Le 
vaisseau est situe dans une gouttiere formee par des muscles longi- 
tudinaux ; du cdte ventral, surtout vers le bord, il est encore entoure 
d’un tissu poreux particulier, compose de cellules que Grube 
compare au corps adipeux des Insectes. Quant aux aulres organes 
du Peripatus qui sont encore dignes detention, je signalerai les 
petites glandes sous-cutanees qui ont echappe a l’observation de 
Grube. Ces glandes sous-cutanees, si Ton peut les nommer ainsi, 
s’etendent le long de la ligne mediane ventrale. J’ai deja mentions, 
dans la description des caracteres exterieurs, les points noirs 
situes au milieu de chaque paire de pattes. 

Frauenfeld, en d£crivant un Peripatus capensis vivant, parle 
d’une bande noire entrecoupee, situee au milieu du c6te ventral. 
Probablement cette bande a quelque rapport avec les glandes que 
j’ai remarquees : precisement, sur la ligne mediane, entre chaque 
paire de pattes, immediateinent entre les muscles et la peau, se 
trouve une ampoule assez transparente, qu’on dirait remplie de 
cellules. Je n’ai pu savoir si cette ampoule a quelque orifice 
exterieur, mais partout ou elle se trouve, les parois exterieurs 
forment un enfoncement qui est situe bien pr£s d’elle. Par devant 
et par derriere l’ampoule, on apergoit entre les muscles et la peau, 
dans un certain espace, une grande cavite longitudinale qui dispa- 
rait entre les intervalles des pattes. Quelle signification auraient 
ces ampoules, je ne saurais le decider; mais je puis observer que 
la commissure nerveuse passe quelquefois tout pres d’elles. 

Quant a la structure du canal intestinal, aux organes sexuels 
femelles, et au systeme musculaire du Ver, Grube en a fait, dans 
son travail, une description exacte ; c’est pourquoi je ne m’y arrete Page 256 
point. Je remarquerai seulement que, dans la cavite du canal 
intestinal de I’exemplaire que j’ai etudie, se trouvaient en grand 
nombre de parties isolees, appartenant sans aucun doute a des 
corps d’Arthropodes, voire d’Insectes, a ce qu’il parait, mais on y 
voyait aussi un assez grand nombre de parties vegetales. 

En consequence, la supposition de Grube que Peripatus se 
nourrit du sang des autres animaux ne peut &tre accueillie ; Peri¬ 
patus , a ce qu’il parait, est un animal omnivore, mais plutdt rapace 
si Ton en juge d’apres ses parties exterieures, les griffes et les 
machoires notamment. 

J’ai remarque dans mon exemplaire de Peripatus capensis , vers 
la partie posterieure du corps, entre les pattes de la 16 e et 17 e paire, 
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dans les muscles sous-cutanes, un corps fonce oblong d’une 
grandeur considerable et ressemblant a quelque corps etranger 
accidentel. Grace a des recherches plus attentives, ce corps 
oblong fut reconnu pour un parasite enferme dans une enveloppe 
presque opaque. Je n’ai pu parvenir a faire une preparation entiere 
de ce parasite, mais en ayant detruit lenveloppe, j’ai pu me per¬ 
suader qu une grande partie, sinon toute la superficie du parasite 
renferme dans cette enveloppe, est couverte de crochets transpa¬ 
rents, semblables a ceux de la trompe de YEchinorhynchus. Comme 
le corps de ce parasite fut detruit pendant l’extraction, je n’ai pu 
l’etudier plus attentivement. 

A la suite de mes notes sur la structure du Peripatus capensis , je 
vais decrire encore une nouvelle espece du meme genre. Un eleve 
du professeurLeuckart, M. Pessler, trouva cette espece en Nouvelle- 
Hollande, dans la direction nord-ouest de Sidney. On ne connais- 
sait jusqu’ici aucune espece de Peripatus dans la Nouvelle-Hollande, 
et l’esp&ce qui y a ete trouv^e presente quelques caracteres distinc- 
tifs importants. 

Ce Peripatus a 15 paires de pattes ; la premiere est sans grilles, 
mais les 14 autres en ont. Ce caractere est le meme que celui du 
Peripatus brevis , decrit par Blanchard, et trouve au cap de Bonne- 
Esperance, mais la grandeur des deux esp&ces est tres differente ; 
tandis que le Peripatus brevis a 43 mm de long, l’exemplaire de la 
Nouvelle-Hollande est deux fois plus petit et n’a que 21 mm . 
L’orifice sexuel est situe entre les pattes de la derni&re paire; ce 
caractere le distingue du Peripatus Edwardsii et du Peripatus capen- 
sis.-L’anus est place au sommet du bout posterieur du corps, mais 
il est considerablement tourne verslebas, du cote ventral; il parait 
d’ailleurs assez grand et entoure d’une protuberance cutanee molle> 
ce que je n’ai pas remarque chez le Peripatus capensis. L’animal est 
d’une couleur tr6s sombre, presque noire sur le dos ; du c6t6 
ventral il est plus clair et de couleur grisatre. Des papilles sont 
situees surle dos et sur le ventre; seulement, duc6te ventral, elles 
sont plus allongdes dans la direction transversale. Au milieu de 
chaque paire de pattes se voit une tache claire ovale, non couverte 
de papilles. (Cette tache correspond aux enfoncements sombres du 
Peripatus capensis , sous lesquels se trouvent les glandes que j’ai 
Page 257 decrites). De m6me que dans le Peripatus capensis , les papilles sont 
rouges et grandes, ou noires et petites ; mais il y a beaucoup moins 
de papilles rouges que de papilles noires. Le long du dos se trouve 
une bande m^diane composee seulement de papilles noires, mais 
cette ligne est faiblement marquee. 
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Les papilles dorsales sont situees en rangstransversaux reguliers, 
etchaque rang est s6pare du suivant par im sillon assez profoud. 
La peau, entre les papilles, est de couleur gris sombre ; sur les 
pattes, les papilles sont situees assez loin l’une de l’autre. 

Les pattes ont des semelles formees, comme chez le Peripatus 
capensis , par trois protuberances longitudinales, mais la forme de 
ces protuberances diftere ici considerablement (Tabl. XIII, fig. 33) : 
la protuberance superieure est noire, fortement courb6e en arc et 
beaucoup plus etroite que les deux suivantes. La deuxieme et 
la troisi£me protuberances sont d’une couleur rouge-jaunatre, 
beaucoup plus courtes mais aussi plus larges que la premiere. Le 
segment onguicule de la patte se distingue par sa forme carree, 
resultant de ce qu’on trouve a son sommet une papille de chaque 
c6te (chez Peripatus capensis il y a trois papilles). Les grifles sont 
plus petites que dans le Peripatus capensis. La structure de la bouche 
est la m6me que chez les autres espSces, seulement ses parties 
molles, comme cedes de Forifice sexuel, sont blanches et non 
jaunes, ainsi qu’on Fobserve dans les autres especes. 

Du reste, la couleur pourrait etre influencee par l’alcool dans 
lequel fanimal a ete conserve. Comme supplement a la description 
des caractferes exterieurs de ce Ver, je rel&verai les principals 
dimensions de Fexemplaire decrit. 

Longueur du corps 21 mm ., largeur maximun 3, 03 mm . Longueur 
des antennes, de 1, 6 a 1, 73 mm ., largeur des antennes a leur base 
0,389 ram ., largeur au milieu 0,26 mtn ., longueur de forifice buccal 
avec les parties molles qui Fentourent 0,252 mm ., longueur des pattes 
d’en haut 2,16 mm ., leur largeur a la base 0,8S mm (elle n’est pas egale 
partout) longueur du segment onguicule 0,26 mrn ., diametre de 
Forifice sexuel avec les parties molles qui Fentourent 0,65 mm ., 
diametre de Fceil 0 5 ll mm . > largeur de la base des griffes 0,105 mm . 
Cette espSce est decrite d'apr^s Fexemplaire appartenant au Pro- 
fesseur Leuckart, avec le consentement de ce dernier. Je propose 
de la noinmer Peripatus Leuckartii. 

La courte diagnose de cet animal peut 6tre formulee de la manure 
suivante. L’espece a quinze paires de pattes; Forifice sexuel est 
place entre les pattes de la derniere paire. Les pattes sont garnies 
de trois protuberances longitudinales sur les semelles, l’une est 
longue et en forme d’arc, les deux autres sont courtes et droites. 
Cette espSce habite la Nouvelle-Hollande. 

Maintenaut que nous conuaissons la structure et les particularites 
du Peripatus , il nous reste a resumer quelques r^sultats qui ont un 
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interet systematique, et a repondre, autant que possible, a la ques¬ 
tion coucernant la place que doit occuper dans le systenie le groupe 
des Onychophora , dont Peripatus est le seul representant. 

D£ja au commencement de ce memoire, j’ai parle des differentes 
opinions qui existent dans la science; j’ai rappel^ que les savants 
frangais excluent compl&tement ce groupe du type des Vers, tandis 
que la plupartdes systematiciens allemands assignent a cet animal 
une place sp^ciale dans la classedeVers anneles. L’impression que 
Page 258 j’ai emportee de mes recherches sur le Peripatus capensis, c’est 
que Peripatus est sans aucun doute un Ver, mais qu’il represente 
en m6me temps une interessante forme de transition entre les Vers 
et les Arthropodes. 

L’existence dans le corps du Peripatus d’organes segmentaires, 
la distincte segmentation exterieure exprimee par le nombre de 
paires de pattes et le type de la structure du systeme nerveux (qui 
presente beaucoup de ressemblance avec le systeme nerveux des 
H ini (tinea, Oligochaeta et Appendiculata polychaeta , comme Sabella , 
Serpula , etc.) — tout cela r£uni prouve que cet animal appartient 
aux Vers. 

Le degre de developpement du systeme nerveux est inf^rieur, 
sous plusieurs rapports, a celui de ce systenie dans beaucoup 
d’autres Vers : les troncs ventraux ne forment pas de ganglions, 
les cellules nerveuses et la substance fibrillaire sont egalement 
distribuees sur toute 1’etendue et les troncs ventraux sont fortement 
ecartes vers les cdtes du corps. Le systeme circulatoire est deve- 
loppe tres faiblement et repr^sente seulement par un vaisseau 
dorsal ouvert aux deux bouts. 

De pareilles ressemblances naturelles avec le type des Vers, 
eloignent considerablement Peripatus des Arthropodes. Au 
contraire, les autres caracteres rapprochent les Onychophores de ce 
type plus parfait; le motif principal de ce rapprochement se trouve 
essentiellement, semble-t-il, dans les conditions de la vie terrestre 
et predatrice ; en correlation avec la vie de cet animal sur la terre 
ferme, nous avons le droit de supposer que les organes segmen¬ 
taires se sont adaptes a la respiration et que les canaux Iat^raux 
servent de recipients a gaz; les instruments pr^dateurs sont 
repr^sentes par les fortes grilles, les machoires tranchantes, 
Tarmature generale des parois du corps, le fort developpement des 
glandes excretrices qui preparent la mucosite, etc. 

Tous ces caracteres justifient compl&tement, il me semble, la 
reunion des Onychophora en une classe speciale dans le type des 
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Vers, classe qui est aussi independante des Anneles que celle des 
Gephyrea , Enteropneusti, Rotatoria , etc. Gegenbaur attribue eette 
signification et cette importance au groupe de Otiychophora ; recem- 
ment (1), dans la derui^re Edition de son Anatomie comparee, cet 
auteur dit: « Auf gleiche Stufe mit den Gephyreen und Raderthieren 
muss ich die Onychophoren stellen... Sie scheinen noch friiher 
als die vorhergehenden (Gephyreen) von einer den Wiirmern zu 
Grunde liegenden Urform sicli abgezweigt zu haben, und weisen in 
ihrer Organisation auf eine gemeinsame Abstammuug mit geglie- 
derten Organismen, welche in hohere Zustande, wie wir sie bei 
den Arthropoden finden, ubergegangen sind )). En un autre endroit 
(page 162), Gegenbaur emet une idee, qui en exprimant d’une 
maniere juste les correlations naturelles, rend plus aisement 
concevable les rapports entre les Onychophores et les Arthropodes : 

« les relations, dit-il, entre Arthropoda et Annelida , semblent rela- 
tiveinent tres etroites, de sorte qu’il faudrait r^unir les Arthropodes Page 259 
avec les Vers dans un type commun, et Texamen de ces animaux, 
pris isolement, m’a conduit a penser que les Mollusques, de meme 
que les Echinodermes, presentent dans quelques groupes des 
relations etroites de parente avec les Vers. G’est pourquoi je regarde 
le type des Vers comme un groupe du regne animal qui presente 
des modifications dans beaucoup de directions et qui, en se rap- 
prochant par ses formes inferieures des Mollusques et des Vertebres 
represente, an moyen des Annelides, le passage de ces formes 
superieures aux Arthropodes et aux Echinodermes. » 


EXPLICATION DES PLANCHES 
Planche XII 

Fig. 1. — Peripatus capensis Gr. — A, du c6t6 infdrieur; B, du c6te superieur 
ou dorsal. 

Fig. 2. —■ La partie ant^rieure du corps> vue par dessous, pour montrer 
l’orifice buccal avec les levres qui l’entourent (/); mx, les grandes mAchoires 
posterieures; mx\ les minces m&choires antdrieures ; p, la protubdranee avec 
les papilles en forme de car^ne. 

Fig. 3. — La patte, vue en dedans : p/, les dtroites plates-formes des semelles 5 
o, l'orifice de la glande segmentaire. 

Fig. 4. — L’extremite postdrieure du corps de l’un des trois exemplaires du 
Peripatus capensis; x t les grilles, une de chaque c6t6. 

(1) Grundzuge der vergleichenden Anatomie. Zw. Aufl. 1870. S, 159. 
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Fig. 5. — Le sommet de la patte, d’apres un grossissement considerable : pi, 
les plates-formes des semelles ; v, les protuberances ovales en forme de*vesicule 
au c6te inferieur de la pyramide ongueale ; d. les orifices de ces protuberances. 

Fig. 6. — Une grille separee de la patte. 

Fig. 7. — Une papille armee de la surface du corps ; a , l’aiguille du sommet; 
b, les epines ou les petales couvrant la papille ; c, les points d’adherence de ces 
Opines (les cellules sous-cutanees). 

Fig, g, — La partie d’une coupe transversale & travers la region cephalique 
du corps, les yeux sont aussi coupds : gn , le ganglion nerveux du c6te gauche, 
coupe dans sa partie anterieure ; t, son enveloppe ; n, la substance nerveuse — 
la coupe, qui entoure l’oeil en dedans et qui est en relation avec le ganglion —; 
p, les muscles longitudinaux ; a, les papilles armees d’aiguilles; b, les papilles 
obtuses, pres de la surface de la tete. 

Fig. 9. — La coupe transversale des ganglions cdrebraux, passant en outre 
dans la partie ou les deux s’unissent, la cloison musculaire qui les separe a 
disparu : nc, bande de substance nerveuse dans la partie superieure de la moelle, 
compos^e de fibrilles qui passent d’un ganglion k l’autre ; nb, la substance 
fibrillaire : na, la substance peripherique des ganglions nerveux ; ac, les pro¬ 
tuberances nerveuses accessoires, tournees en dedans vers le pharynx et prises 
pour des vesicules de l’ouie. 

Fig. 10. — Coupe & travers l’orifice buccal au point oil se trouvent les grandes 
m&choires ; rnx, les m&choires , gn, les ganglions cerebraux; t, leur enveloppe; 
oe, le pharynx s’ouvrant en bas ; l, les 16vres ; p\ coupe a travers la premiere 
(fausse) paire de pattes ; Ip, la cavity de la patte. 

Fig. 11. — La protuberance en forme de car6ne dans la partie superieure du 
pharynx, au-dessus des m^choires: q, les papilles ; c , la cuticule ; se, sous- 
cuticule j m, muscles. 

Fig. 12. — Coupe pr6s de la partie posterieure de la bouche, k la place oil les 
ganglions cerebraux s’unissent avec les troncs nerveux ventraux. Les lettres ont 
la meme signification que dans la figure precedente : e, tube qui s’ouvre dans 
la premiere (fausse) patte et qui presenle a l’interieur un d^licat epithelium cylin- 
drique. 

Fig. 13. — La surface des ldvres qui entourent l’orifice de la bouche : q , les 
papilles; l, les corps cellulaires situes au-dessous d’eux. 

Fig. 14. — A. Une partie de la coupe derriere l’orifice de la bouche : oe, oeso- 
pbage; n, les troncs nerveux unis par une commissure; i, le cceeum anterieur 
de la partie digestive du canal intestinal avec un fort developpement de la 
couche epitheliale ; gs, les tubes k parois musculaires qu’on prenait pour les 
organes sexuels m&les. 

B. La coupe suivante montrant la partie digestive du canal intestinal (i), qui 
est tr6s large au debut. 

Fig. 15. — Coupe dans la partie anterieure du corps : gl , l’organe decrit par 
Grube sous le nom de canal ou vaisseau lateral; a, le vaisseau circulatoire 
dorsal; m, la coupe des masses musculaires longitudinales. 

Fig. 16. — Structure des parois des glandes decrites comme organes sexuels 
m&les (gs, sur les coupes) : ml, les muscles longitudinaux; mt, les muscles 
transversaux ; s, les cellules glanduleuses. 

Fig. 17. — Coupe k travers les organes segmentaires rameux situes dans les 
intervalles entre chaque paire de pattes : a, le tube glanduleux median ; b, b ’ et 
b”, les tubes k minces parois qui l’entourent. 
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Fig. 18. — La meme coupe, mais passant dans la partie des organes qui est 
tournee en avant, k la place oil les tubes k minces parois presentent les deve- 
loppements suivants. 

Fig. 19. — Dessin schematique pour montrer en prolil la situation du systdme 
nerveux dans la partie anterieure du corps : g, le ganglion cerebral; oc, 1 ceil; 
ac , la protuberance nerveuse ; n , le tronc nerveux ventral; ph, le pharynx avec 
la protuberance en forme de carene; oe, cesophage. 

Fig. 20. — Coupe du tronc nerveux ventral avec le commencement d une 
commissure : ps , la substance fibrillaire ; o, les canaux creux dans cette subs¬ 
tance ; n, la substance peripherique avec les cellules ; t , l’enveloppe ; g, le 
ganglion dans la commissure ; m, la cloison musculaire. 


Planche XIII 

Fig. 21. — Une partie de la coupe k travers la surface ou la patte adhere au 
corps, pour montrer la partie des organes segmentaires rameux (situee dans 
les intervalles de chaque paire de paltes) qui passe dans la cavite de la patte : 
so, tube glanduleux central ; sot, les tubes a minces parois qui l’entourent; n, 
le tronc nerveux; gl, le tube tapisse k 1'interieur d'epithelium (Settenkanal — 
Grube), qui s’etend sur le cote du corps; ml et mt, les muscles. 

Fig. 22. — La meme coupe, passant au point ou, sur le tronc nerveux, prend 
naissance le nerf qui se dirige dans la patte {nv): so, la coupe de l’organe ra¬ 
meux susdit; st, l’orifice a la base de la patte. 

Fig. 23. — Coupe k travers la surface adherente de la dixieme paire de pattes ; 
gl et gl’, le bout terminal du tube marque des m&mes lettres que sur les figures 
precedentes ; sot, les branches de l’organe segmentaire; so, le cana^ excreteur 
du meme organe, s’ouvrant par un orilice situe a la base de la patte. 

Fig. 24. — La m6me coupe dans son autre partie, pour montrer le bout du 
tube gl et les nombreuses ramifications des tubes gs, qui ont etc prises pour les 
organes sexuels nidles ; a, le vaisseau circulatoire dorsal. 

Fig. 25. — Coupe dans la moitie posterieure du corps : n, tronc nerveux; nv 
coupe d’un nerf des pattes qui commence k ce tronc ; so, coupe d’un organe 
segmentaire qui passe dans la cavitd de la patte ; i, canal intestinal; a, vaisseau 
circulatoire ; ov , uterus ; x, ovaire (?). 

Fig. 26. — Coupe pres de Fextremitd posterieure du corps, k travers le rectum 
(«), k la place ou les uterus (ov) sont encore situes separement sur les deux 
cdtes du corps, et ou on apergoit encore en coupe le vaisseau circulatoire (a). Les 
troncs nerveux passent ici du cote ventral venant du c6te dorsal: m, la cloison 
qui est attachee aux parois des intestins. 

Fig. 27. — Coupe au point oil les uterus s’unissent, en forme d’arc, en un tube 
excretoire commun. Le vaisseau circulatoire a disparu, il est remplace par une 
cavite etendue, traversee par une cloison (m) : n, la fin des troncs nerveux. 

Fig. 28. — Coupe dans l'extremite posterieure du corps passant k travers 
l'orifice sexuel ( vl ); an, la fin du rectum. 

Fig. 29. — L’extremite posterieure du corps de Peripatus capensis, vue de 
l’exterieur : vl, l’orifice sexuel ; an, anus. 

Fig. 30. — Peripatus Leuckartii n. sp. — La partie cephalique du corps : an, 
les antennes ; oc, les yeux ; o, la bouche entouree de levres ; p\ la premiere 
(fausse) paire de pattes; p2, la deuxteme paire de pattes. 

Fig. 31. — L’extremite posterieure du corps de Peripatus Leuckartii : vl. 
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1’orifice sexuel; an , anus ; gm’ la tache privee de protuberances, qu'on apergoit 
entre chaque paire de pattes, sur la ligne mediane. 

Fig. 32. — Patte du Peripatus Leuckartu , vue d'en haut. 

Fig. 33. — La patte, vue d’en bas : pi , deux plates-formes de la semelle, de 
couleur jaun&tre; pu, l’arc de la semelle de couleur foncee. 

Fig. 34. — Le sommet d’une patte de la deuxieme paire, dont Ies griffes onl 
encore une boule de mucosite. 

Fig 33. — Le sommet d’une patte en coupe transversale pour montrer qu’elle 
porte quatrc papilles rangees en forme de croix. 

(Dans la planche qui accompagne cette traduction on a relev6 quelques-unes 
des figures de l’auteur en conservant scrupuleusement lours numeros et les 
lettres qui les accompagnent). 




